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VI.

1 soleil se couchait plein de gloire et de ma-
4%té derrière le merveilleux clocher de la vieille
Yife de Saint-Sernin, à Toulouse, lorsqu'une

mër4rne jeune, autant qu'il était permis d'en juger
travers les plis d'un vaste châle qui ne dissimu-

ait Pas entièrement l'élégance de sa taille, et le

age soigneusement caché sous une capote de

tolleur sombre, 'recouverte d'un voile épais de

lrle n oire, arriva haletante sous le porche de

rire. La précipitation de sa démarche eût
t croire qu'elle appréhendait, dans sa dévotion,
'anquer quelque office, si, à cette heure avan-
e e la journée, les offices n'eussent été depuis

Oflg-temps terminés. Au surplus, cette précipi.
&tion fut telle, que la personne dont il s'agit né-
iPea de toucher en passant, du bout de ses doigts

laspersoir imprégné d'eau lustrale que lui tendait

%uhinalement une espèce de cariatide vivante
4tcroulpie sous le premier pilier de la nef.

Cependant, au grand étonnement du donneur
'e&au béni e, qu'uné telle impiété avait fort scan

parvenue auprès de la grille en fer qui sé-
Pare le chSur de la nef, Pinconnue s'agenouilla
dévotemenit et demeura qdelques instaqts dans l'at-
itude de la prière, puis se relevaut tout à coup,
%'le se retourna avec une sorte de terreur et tem-

interroger d'un regard tumide les moindres
Ct"n de lléglise. La maison du seigneur était à

POU près vide à cette heure, sauf le donneur d'eau
'lite et deux ou trois vieilles femmes du quartier.
esiuUrée sans doute par le résultat de l'examen

'tquel-ele s'était livrée, l'inconnue sortit de l'é-
0hee avec la même rapidité qu'elle y était entrée,
4oDra elle s'engagea dans ce labyrinthe de rues
!Ortuuswes. et étroites qui composent encore au-
lord'hui une grande partie de la ville, en se di-
0geat Yvers la place du Capitole. Parvenue mon

loin de ce centre des mouvements et du bruit dans
la Rome de la Garonne, elle s'arreta devant, un
hôtel de belle apparenceet s'étant retournée une
dernière fois, comme pour s'assurer qu'elle n'a.
vait pas été suivie, elle franchit rapidement le
seuil de l'hôtel.

-Que, demande nadame ? dit le portier, qui
sortit respectueusemert de sa loge, en véritable
poriier d'hôtel garni.

-M. de Fontenay, répondit-on d'une voix.
tremblante et & peine perceptible.

-M. de Fontenay est sorti.
-Sorti'? répéta l'inconnue, qui ft obligée dle

s'appuyer à la muraille du vestibnle pour ne paw
tomber à la renverse.

-Oui, madame. Cependant, si madame veut
se donnèr'la peine d'attendre...

-J'attendrai, oh ! oui, j'attendrai
A ce moment un domestique de l'hôtel passe,.
-Jean, dit le portier, voici une jeune dame

qui vient pour le ;monsieur du 4.: Conduisez.la
à son apartement.

Puis il ajouta à mi-voix, mais pas assez bas
pour que ses paroles échappassent à celle qui en
était l'objet :

-Pourquoi ce monsieur du 4 ne nous prévient
il pas quand il a une bonre fortune ? Moi, j'ais
manqué renvoyer cette dame.

L'inconue, en sentendant cette conjecture, ne
put réprimer un frémissement et suivit le domes..
tique. Une demi-heure environ s'écoula, le erés
puscule fit place à la nu:t, et pourtant M. du
Foutenay ne rentrait pas. La personne qui It'4
tendait sétait assise dans l'erhbrastre d'une fénè.
tre et se tenait immobile, muette et toujours ca-
chée sous son voile ; mais, en dépit de cette altti.
de, les battements précipités de son sein trahis.,
saient une vive émotion intérieure et peut-être
les plus cruelles. angoisses. A la fin.. Dieu- prit
cette femme en pitié sans doute, car la porte s'ou.
vrit et M. de Foutenayi.... s'avança au devant
d'elle.

-Madame !.... dit-il, puis-je savoir ?.
Mais avant même qu'il eût achevé sa phrase

un voile s'était levé et dne voix jadis bien co.u
de lui s'était écriée :

- C'eat moi, monsieur.
-Ce:te voix, est il besoin de dire que c'étaitcelle de Mme de Livry !


